
Le Centenaire de la Première Guerre mondiale en Aveyron,  

un bilan d’étape fin 2017 

Par François Bouloc, docteur en histoire, professeur d'histoire-géographie au 
collège Marcel-Aymard de Millau (Aveyron)  

Et Cédric Marty, docteur en histoire, professeur d'histoire-géographie au 
collège Condorcet de Nailloux (Haute-Garonne) 

Département rural et à ce titre massivement endeuillé par la Première Guerre 
mondiale, l’Aveyron est le cadre depuis l’automne 2014 de commémorations 
multiformes. La présente étude vise à en dresser un tableau le plus complet 
possible, sans prétendre à une exhaustivité inaccessible du fait notamment, on le 
verra, de la multiplicité des initiatives locales.  

De fait, les commémorations aveyronnaises mêlent des cérémonies, 
opérations ou projets dont on retrouve facilement les équivalents ailleurs. Entrent 
dans ce cadre les cérémonies particulières pour le 11 novembre, implication du 
public scolaire, floraison d’expositions ou de conférences tous azimuts, même dans 
des petits villages. Des spécificités locales sont cependant observables : des 
figures font l’objet d’une attention particulière – le général de Castelnau ou le poète 
François Fabié… – et des enjeux contemporains peuvent s’inviter de façon plus ou 
moins consensuelle – l’implantation de la Légion Étrangère sur le Larzac par 
exemple. 
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Afin de traiter ces problématiques, nous avons pu recourir aux bases de 
données d’archives de la presse locale . Nous avons également mis à profit notre 1

expérience d’enseignants ayant menés plusieurs projets labellisés par la Mission 
du Centenaire depuis 2014, et impliqués, pour l’un dans les travaux du groupe de 
pilotage pédagogique départemental travaillant sur la commémoration depuis 2013 
et, pour l’autre, auprès du comité académique du Centenaire et du référent 
Mémoire, Défense et citoyenneté de l’académie de Toulouse, François Icher, IA-
IPR d’histoire géographie.  

Une description analytique des formes institutionnelles de la commémoration 
sera proposée ci-après, complétée ensuite par un parcours au sein de la floraison 
de projets locaux observables dans la période considérée. Ces dernières, assez 
largement spontanées, sont révélatrices d’une mémoire vive et partagée, traitée 
selon des approches diverses qui offrent en complément avec les événements 
officiels un intéressant jeu d’échelles à l’observateur et au citoyen. 

Le versant institutionnel de la commémoration du Centenaire 

Le comité de pilotage départemental 

Dès le début de l’année 2013, le Comité Départemental du Centenaire de la 
Première Guerre mondiale est à l’œuvre, sous la direction de Mme Anne Ballereau, 
sous-préfète de Millau. Le compte-rendu de la séance d’installation du 24 janvier 
2013 fait apparaître la grande diversité de ses membres, qui évoque un peu 
l’atmosphère de l’Union sacrée . Un an plus tard, les priorités sont définies et les 2

projets sont mis en route, ou en passe de l’être . L’objectif, en ce début d’année 3

2014, est clairement de marquer les esprits avant le lancement officiel des années 
commémoratives quelques mois plus tard. La communication en amont signale 
aussi au grand public l’implication et le volontarisme des pouvoirs publics en la 
matière. Le cap ainsi fixé à l’échelon départemental s’avère très incitatif vis-à-vis 
de toute prise d’initiative, même spontanée, même individuelle : le cadre 
institutionnel légitime par avance les projets ou aspirations pouvant émerger ici ou 
là. Sans aller jusqu’à lui imputer l’ensemble des réalisations dont nous balaierons 
l’éventail un peu plus loin, l’importance explicitement attribuée aux années 

Nous remercions ici l’équipe de Midi-Libre Millau pour sa précieuse collaboration, et particulièrement Marie 1

Massenet. Voir interview de F. Bouloc publiée le 9 novembre 2016 dans ce même journal (« Verdun, c’est assez 
confortable à commémorer »).

 Annexe 1.2

 Centre-Presse, 7 et 17 janvier 2014 (voir annexe 2).3



2014-2018 par les pouvoirs publics et les structures officielles joue indéniablement 
un rôle de catalyseur. 

La Grande Collecte 

Initiée en 2013 par le président de la République François Hollande, la 
Grande Collecte vise, comme son nom l’indique, à faire converger des documents 
privés de la période du premier conflit mondial vers les archives publiques. 
L’objectif de conservation et de mise à disposition est bien sûr essentiel, mais 
l’idée, en arrière-plan, d’un enrichissement de la mémoire commune nationale est 
aussi affirmée. Nombreux sont d’ailleurs les projets scolaires labellisés par la 
Mission du Centenaire à s’appuyer sur les traces de 14-18 dans le patrimoine 
familial des élèves à l’instar de l’exposition réalisée par les élèves de 1ère S du 
lycée Louis-Querbes de Rodez. Un état précis des versements effectués auprès 
des Archives Départementales est disponible en annexe de ce texte. 

Le Comité académique 

L’Éducation Nationale se trouve investie d’une mission et d’une place toutes 
particulières au sein de la démarche commémorative d’ensemble. Les enjeux de 
transmission d’une connaissance raisonnée des événements du passé, reliés à 
ceux, actuels, des éléments fondateurs de la citoyenneté forment des attentes 
centrales quant à cette institution. Le centenaire de la Grande Guerre a effet été 
marqué par de multiples initiatives locales portées par une municipalité, une 
association ou un particulier qui, souvent, se tournent vers l’école pour faire 
partager leur projet. À La Fouillade, par exemple, la médiathèque a organisé une 
collecte et effectué des recherches dans un objectif explicite de transmission de 
« l’histoire des poilus » . 4

 Centre-Presse, 5 décembre 2014.4



!  

Les établissements scolaires portant un projet sur la Première Guerre 
mondiale ont été invités par la Mission du Centenaire à déposer une demande de 
labellisation auprès d’un comité académique chargé de relayer et d’impulser les 
actions et manifestations impliquant des élèves. 

Le centenaire à l’École : le cas aveyronnais 

Les cérémonies du 11 novembre 

Le 11 novembre 2014 a été marqué par une présence particulièrement forte 
des écoliers, collégiens et lycéens autours des monuments aux morts et une 
participation active sous la forme de chants et de lecture . L’exemple de Millau 5

présente toutes les facettes de l’événement. Les attentes institutionnelles, très 
marquées par les contenus d’Éducation Morale et Civique des programmes 

 La DSDEN de l’Aveyron publie ainsi un communiqué de presse afin de souligner l’ampleur de la mobilisation du 5

public scolaire – environ 1500 élèves – et de leurs enseignants (Centre-Presse, 10 novembre 2014).



scolaires, sont ici relayées conjointement par l’Inspectrice de l’Éducation Nationale 
et le premier adjoint au Maire . 6

!  

La commémoration fait l’objet d’une page entière du journal, qui prolonge le 
compte-rendu d’un classique panaché de questions individuelles. Cette forme de 
« micro-trottoir », à la représentativité bien sûr relative, présente des points de vue 
de participants très largement concordants autour du thème du souvenir des 
sacrifices vécus par la génération de la Grande Guerre, ainsi que de la paix à 
préserver. 

 Midi-Libre, édition de Millau, 12 novembre 2014. Pour la cérémonie ruthénoise simultanée, voir « 14-18  : les 6

commémorations entre les mains des élèves », Centre-Presse, 12 novembre 2014.



!  

Une forte mobilisation dans le département 

Dans la foulée de cette date fondatrice, les réalisations fourmillent à travers 
l’Aveyron, et la presse locale s’en fait largement l’écho. 25 projets ont à ce jour 
postulé à la labellisation – essentiellement des collèges et lycées. Les thèmes 
traités portent le plus souvent sur le front, ce qui traduit le poids de l’expérience 
combattante dans les programmes de 3ème et de 1ère. La participation des écoles 
primaires a également été forte et a, pour l’essentiel, pris deux formes : celle d’une 
inscription au concours des Petits Artistes de la Mémoire organisé par l’ONAC-VG 
et mis en avant par la Mission du Centenaire, d’une part, et la contribution au projet 
porté par CANOPÉ intitulé « Monuments de mémoire ». Le succès rencontré par 
cette plateforme collaborative (permettant aux enseignants de déposer en ligne 
une description détaillée du monument aux morts) s’explique par des réunions 
d’information organisées, entre autres, par Laurent Boulet, IEN de la circonscription 
de Rodez et référent départemental auprès de la DSDEN. 

Le monde associatif s’est également imposé comme un partenaire important 
des écoles, collèges et lycée, qu’il s’agisse d’un soutien financier dans la 
réalisation de voyages  ou d’aide pour découvrir des ressources. Au collège 7

Francis Carco Villefranche de Rouergue, les enseignants expliquent dans la fiche 
de labellisation que « la Société des Amis de Villefranche et du Bas-Rouergue 
(SAVBR) a accueilli au Musée Urbain-Cabrol les élèves regroupés en ateliers 
animés par Mme Mazac et M. Loupias. Les élèves ont pu y découvrir des 
documents originaux comme la presse de l'époque [le journal ultrapatriote La 

 La Fédération nationale André Maginot, Le Souvenir français et la DMPA (direction de la mémoire, du patrimoine 7

et des archives) ont ainsi contribué à financer le voyage des lycéens de Millau.



Revanche, par exemple] ou les lettres inédites d'un poilu villefranchois (lettres 
prochainement publiées par la SAVBR) » . 8

Une de ses réalisations les plus originales, et durables, est certainement le 
travail effectué avec le Musée de l’Uniforme de Livinhac-le-Haut. Cette structure 
associative dynamique et ouverte, articulée autour d’un groupe de passionnés 
érudits, conserve un fonds important d’uniformes, mais aussi d’objets de toutes 
sortes relatifs à la vie militaire. À travers ses collections, qui ne concernent pas 
exclusivement la Grande Guerre, c’est de fait tout l’environnement matériel et 
quotidien du combattant qu’il est possible d’appréhender. Son créateur, Ludovic 
Jurion se déclarait en 2012 « fasciné par ces objets » : « j'ai toujours essayé 
d'imaginer leur vie et celle de ceux qui les avaient utilisés, rêvant d'aventures 
extraordinaires sur tous les continents, l'objet n'étant pas pour moi l'objet par lui-
même, mais une tranche d'histoire, de vie humaine. Il devient alors l'extrémité 
d'une pelote que je déroule pour recréer le monde autour de lui » . Il s’est ainsi 9

rapproché du groupe départemental de travail de l’Éducation nationale pour créer 
les conditions de cette rencontre sur le plan matériel (régler en particulier le 
problème des transports) et pédagogique (mettre au point des parcours et des 
outils pour faire naître le questionnement des enfants autour des objets).  

 Charles Desbals.8

 La Dépêche du Midi, 19 septembre 2012.9



!  

L’intérêt de rendre ces objets accessibles au public scolaire est 
particulièrement net dans un département éloigné du front, où les sorties scolaires 
à Verdun ou dans la Somme, sans être impossibles, sont tout de même plus 
compliquées à mettre en place. L’organisation spatiale a ainsi été réfléchie et 
anticipée, de même que les ateliers proposées aux élèves. Le dispositif, testé 
positivement avec les CM1-CM2 de l’école Paul Bert-Jean Macé de Millau, a 
ensuite été ouvert aux enseignants intéressés et à des milliers d’élèves . 10

Des projets globalement conformes aux aspirations institutionnelles 

 Centre-Presse, 30 mai 2014, pour l’article reproduit ici.10



La quarantaine de projets menés dans les établissements scolaires 
aveyronnais traduisent sans surprise les critères de labellisation communiqués par 
la Mission du Centenaire. Les projets s’appuient ainsi largement sur des 
ressources locales, comme en témoignent leurs titres : « Chronique de la grande 
guerre dans le Saint-Affricain » (Lycée Jean Jaurès, ST AFFRIQUE), « Rodez et la 
Grande Guerre » (Collège Fabre, RODEZ), « Mémoires de guerre en 
Lévezou » (Collège Jean Amans, PONT de SALARS), « Sur les traces de la 
Grande Guerre à Millau » (Ecole primaire P. Bert-J. Macé, MILLAU), etc.  

Ils exploitent également des ressources numériques, le plus souvent à des 
fins de recherche ou de valorisation. Retracer le parcours d’un combattant 
aveyronnais à partir de Mémoires des hommes et des registres matricules reste la 
démarche la plus communément adoptée. Par ailleurs, le développement des ENT 
offre un espace de valorisation dont les porteurs de projets ont su se saisir pour 
offrir à leur projet une visibilité nouvelle.  
Enfin, la plupart des projets sont interdisciplinaires. La Première Guerre mondiale 
offre ainsi l’occasion de travailler des compétences transversales telles que la 
maîtrise de différents langages. Le travail de l’école primaire de Montlaur sur les 
soldats de la commune morts pour la France allie des recherches de 
renseignement et des travaux d’écriture (Avant l’Orage, recueil de lettres 
apocryphes rédigées par les élèves) . De même, l’école de Naucelle, lauréate 11

académique du concours des Petits Artistes de la Mémoire en 2015-2016, 
démontre que le recours aux arts plastiques ne vise pas à illustrer l’histoire d’un 
soldat mais apporte une réelle plus-value à la compréhension de l’expérience 
combattante. La technique du « pop-up », par exemple, est ici sciemment utilisée 
pour représenter l’explosion d’un obus. De même, la fabrication et l’utilisation de 
tampons représentant des rats permettent de rendre ces animaux omniprésents de 
page en page. Le procédé évoque alors autant l’horreur qu’ils inspirent que le 
déchaînement des combats qui tue indifféremment les rongeurs et les hommes. 

 http://www.ac-toulouse.fr/cid82670/avant-orage-projet-ecole-rougier-montlaur-aveyron.html11

http://www.ac-toulouse.fr/cid82670/avant-orage-projet-ecole-rougier-montlaur-aveyron.html


!  

Cette rencontre fructueuse entre le monde associatif et l’institution scolaire 
n’est qu’un aspect de l’effervescence commémorative perceptible tous azimuts dès 
2014 dans de très nombreuses localités du département. 

Multiplicité et diversité des initiatives locales 

Le travail commémoratif à l’échelle communale : exhumer les traces de la Grande 
guerre 

Les recherches menées avec la base de données de la presse locale font 
ressortir 44 occurrences de manifestations locales médiatisées dans l’ensemble du 
département. Une synthèse fait apparaître un profil assez net quant aux 
démarches entreprises localement. L’organisation d’une exposition et/ou d’une 
conférence apparaît ainsi comme un invariant. À l’initiative soit d’un individu ou 
d’un petit groupe de personnes, soit de la municipalité elle-même des objets, des 
journaux ou des lettres sont rassemblés et présentés à la population. La mairie 
fournit alors en général un local ou accueille l’exposition en ses murs, comme à 
Saint-Rome de Cernon  :  12

 Midi-Libre, 6 novembre 2014.12



!  

On relève à travers les coupures de journaux l’empressement à « faire 
quelque chose » localement dans le cadre global impulsé par le lancement officiel 
du centenaire. L’effet « cent ans après » inspire des initiatives qui présentent de 
nombreux points communs – la recherche et la mise en valeur des traces 
palpables de la guerre – mais expriment toute une vraie singularité. Concrètes, 
sensibles, confinant au statut de reliques, les lettres, carnets, cartes postales ou 
objets du quotidien offrent une expérience à chaque fois unique et personnelle. Si 
la correspondance est une catégorie générique de sources historiques, la 
présentation des lettres de son grand-père par l’organisateur d’une petite 
exposition sont tout autre chose d’un point de vue émotionnel et tangible, on le 
conçoit sans peine… Aucune injonction administrative n’est ici à chercher, les 
communautés villageoises investissent spontanément le champ de la 
commémoration à une échelle locale, familiale et citoyenne. Comme on peut s’en 
rendre compte avec l’exemple du village de Sénergues, cette démarche 
mémorielle est aussi l’occasion d’un vrai moment de vie collective dans la 
commune. L’ensemble des familles est sollicité, le projet prend tout naturellement 
une dimension intergénérationnelle, les conversations de voisinage se trouvent 
alimentées. Ainsi élaborée et vécue, la commémoration s’installe comme un temps 
fort de la vie de la communauté  :  13

 Midi-Libre, 10 novembre 2014.13



!  

À travers ces divers exemples, on perçoit clairement l’articulation entre les 
mémoires familiales et la cadre général du Centenaire. Dans des petites localités 
où, malgré l’exode rural, de nombreuses familles aujourd’hui implantées le sont 
depuis plusieurs générations, la démarche de collecte est en soi significative 
socialement : « on crée du lien social », estiment ainsi les membres de 
l’association La famille de Gabriel Rieucau... pour un devoir de mémoire, 
organisatrice d’un événement semblable à Bozouls . Les habitants les plus âgés 14

ayant connu d’anciens Poilus, les résonances sont fortes et se traduisent par le 
succès partout constaté de ce type d’opérations. Elles mettent aussi à jour 
l’omniprésence des traces de la Grande Guerre dans les demeures familiales, 
traces réactivées par le contexte commémoratif. Cela est à relier d’une part à la 
relative fixité démographique déjà évoquée, mais aussi, d’autre part, au fait que le 
département a connu peu de destructions matérielles au cours des conflits du 
XXème siècle : les vieux papiers sont restés dans les vieilles pierres, pourrait-on 
dire, ce qui ne s’observe assurément pas de la même manière dans les régions du 
nord-est de la France.  

Conférences, événements culturels et spectacles :  

Dans le prolongement de ces propositions mémorielles locales, on note aussi 
une réelle influence du Centenaire sur la vie culturelle départementale. Divers 
spectacles ou expositions sont mis en avant, telle la pièce « Réouverture après la 
Victoire », montée par la compagnie Le Strapontin des Mastigophores. Créée en 
2008, elle est reprise, et ce très significativement, en lien avec la Mairie de Rodez 
et l’Éducation Nationale . 15

 Centre-Presse, mardi 22 avril 2014.14

 Midi-Libre, samedi 1er novembre 201415
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De fait, tout un ensemble de propositions, absolument pas cantonnées aux 
principaux pôles urbains, témoigne d’un véritable appétit des acteurs culturels et du 
public pour la thématique 14-18, comme on peut s’en rendre compte à Espalion  :  16

!  

 Centre-Presse, 20 décembre 2014.16



Une des productions emblématiques de la période pour le département est 
certainement le film réalisé par Yves Garric, emblématique journaliste de France 3 
Quercy-Rouergue, en hommage aux poilus aveyronnais : « en moyenne, chaque 
jour d’août 1914 à novembre 1918, dix familles aveyronnaises ont appris la mort 
d’un des leurs dans les tranchées, explique Yves Garric […]. C’est à l’échelle d’un 
petit pays comme le Rouergue qu’on saisit le mieux la tragédie de cette guerre ».  17

De nombreuses rencontres avec le public jalonnent son lancement, ce qui en fait 
un des supports de la commémoration les plus partagés par la population 
aveyronnaise.  

Des expositions artisitiques contemporaines jalonnent aussi le cycle commémoratif 
local, comme celle des des Gueules cassées de René Apallec, présentées à 
Rodez (ci-dessous à gauche, Centre-Presse du 14 septembre 2014) et à 
Decazeville (Centre-Presse, 6 janvier 2016) :  

 Voir à titre d’exemple la soirée à Millau, Midi-Libre, 25 septembre 2014.17



! !  

Autour des monuments aux morts, et des noms gravés dessus :  

L’Aveyron a fourni de nombreux combattants à la patrie en guerre . 18

Beaucoup, près de 15.000, n’en sont pas revenus. Les pertes les plus importantes 

 Les données statistiques ci-après sont extraites du sixième volume du Livre d’or de l’Aveyron, édité par le 18

Comité Aveyronnais de Renseignements aux Familles, 6 volumes, Rodez, Imprimerie Georges Subervie, 1922. Ces 
ouvrages, financés par le Conseil Général et par souscription, contiennent la liste de tous les morts au champ 
d’honneur du département de l’Aveyron. Ils sont illustrés de photos de soldats et de paysages aveyronnais. Sa 
numérisation a été effectuée dans le cadre du Centenaire, et constitue en elle-même une démarche 
commémorative (consultable à partir du site du Conseil Départemental ou de Gallica).  : 

http://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k855991g.r=livre+d'or+de+l'aveyron.langFR


touchent, dans ce département rural, les cultivateurs. Ceux-ci sont en effet 
majoritairement incorporés dans l’infanterie, corps le plus exposé au cours de cette 
guerre. Précisément, sur les 14.974 morts du département, soit environ 4 % de la 
population totale en 1914, 9.210 sont des paysans. Ces nombreux morts issus des 
campagnes se traduisent par de véritables saignées dans de nombreux villages : 
les 109 noms sur le monument de Sénergues dont il est question plus haut en sont 
un exemple saisissant . À Campuac, on compte 44 morts pour une population 19

totale, femmes et enfants compris, de 680 personnes en 1914. Au sortir de la 
guerre, cette commune a donc perdu près de 6,5 % de sa population. Encore plus 
éloquent est le sinistre record détenu en la matière par la commune d’Arques : 21 
tués pour 219 habitants en 1914 soit 9, 59 % de la population d’avant-guerre, un 
habitant sur dix. Globalement, les classes d’âge les plus atteintes sont celles des 
hommes ayant entre 15 et 35 ans en 1914 : les morts sont des hommes dans la 
force de l’âge, et chacun d’entre eux équivaut à des naissances en moins ou des 
foyers qui ne se créent pas. 

Ces aspects quantitatifs constituent un premier élément d’explication quant à 
la place centrale tenue par les monuments aux morts dans la commémoration en 
Aveyron. Cependant, l’ampleur relative et absolue des pertes humaines étant une 
donnée générale du premier conflit mondial, elle ne suffit pas à éclairer la relative 
uniformité des choix commémoratifs en Rouergue. Sous bénéfice d’inventaire, on 
peut avancer l’idée que cette option s’impose d’elle-même dans les départements 
ruraux éloignés du front, vierges de vestiges matériels type champs de bataille ou 
cimetières. Les monuments aux morts se trouvent par suite être les principales 
traces concrètes de la Grande Guerre, et ils bénéficient à ce titre d’une attention 
particulière . Certains villages profitent des circonstances pour les restaurer 20

(Connac ou Saint-Chély d’Aubrac par exemple), quand ailleurs on réclame leur 
remise en état, comme à Nant, dans le sud du département.  21

Les Monuments remis sous les feux de la rampe servent par suite de 
supports aux principales manifestations publiques de la commémoration. Tous les 
11 novembre de la période considérée, et en particulier celui de 2014, font ainsi 
l’objet d’imposantes cérémonies, auxquelles le public scolaire participe en masse.  

Conclusion : 14-18 enfin dans l’ère du consensus ? 

Au terme de ce panorama forcément incomplet, il est possible de dégager 
plusieurs traits saillants quant au Centenaire en Aveyron. Ce qui ressort avec le 

 Photographies visibles ici : http://lycees.ac-rouen.fr/anguier/memoire/spip.php?article79019

 On peut consulter la base de données disponible sur le site des Archives Départementales de l’Aveyron.20

 « Nans. La mémoire, ça s’entretient », …………………. Retrouver les références précises. 21

http://archives.aveyron.fr/archives/archives/fonds/FRAD012_Communes/view:all/page:3?pagination=200


plus de netteté, c’est le caractère très apaisé, œcuménique a-t-on envie de dire, 
présidant à ces commémorations, au moins dans leur versant public. Les thèmes 
principalement abordés sont largement partagés : la souffrance des soldats, le 
deuil des familles, le quotidien des jours de guerre pour ceux qui partent, pour 
celles et ceux qui restent…  

La valeur citoyenne de l’événement est particulièrement mise en avant dès 
que le public scolaire est impliqué, ce qui ne laisse pas d’étonner un peu. Non que, 
bien évidemment, il soit injustifié de transmettre les valeurs de la République aux 
jeunes générations, mais cela peut laisser supposer qu’aucun travail de cet ordre 
n’est à envisager avec les adultes français contemporains, qui partant seraient tous 
au fait de leurs droits, devoirs et de l’héritage politique dont ils sont les 
dépositaires… 

Un fait lié peut-être à l’éloignement vis-à-vis du front ou à la fin du service 
national, les aspects stratégiques ou militaires sont à peu près ignorés, le regard 
se portant sur l’expérience combattante bien plus que sur les choix de l’État-major : 
c’est là aussi, assurément, un bon moyen d’amoindrir les tensions tant, pendant 
des décennies, les offensives inutiles ou la question des mutins et fusillés ont pu 
constituer et consolider des mémoires clivées. Fait étonnant, à ce propos, la 
délibération du conseil municipal d’Olemps qui, le 15 décembre 2014, demande à 
l’unanimité des votants que « la France prononce officiellement la réhabilitation 
collective des 650 fusillés pour l’exemple de la Première Guerre mondiale » . 22

Exprimée dans la foulée du lancement de la commémoration par François 
Hollande, cette prise de position participe en fait d’un mouvement collectif ayant 
impliqué plusieurs dizaines de commune, comme une simple recherche 
électronique permet de s’en rendre compte. Là encore cependant, il semble que ce 
sujet ne détienne plus l’explosivité qu’il avait encore en 1998, au moment de la 
fameuse prise de position du Premier Ministre Lionel Jospin – la visite 
présidentielle officielle d’avril 2017 au Chemin des dames, dont aucune polémique 
n’est sortie, semble confirmer ceci. 

 Centre-Presse, 23 décembre 2014.22

https://www.google.fr/search?client=firefox-b&dcr=0&q=d%25C3%25A9lib%25C3%25A9rations+de+conseils+municipaux+r%25C3%25A9habilitation+fusill%25C3%25A9s+2014&spell=1&sa=X&ved=0ahUKEwin17q5s-7XAhWI7BQKHYqgBT8QBQgkKAA&biw=1280&bih=863


!  

La rupture du consensus ne s’est véritablement effectuée, pour ce qui nous 
concerne ici, qu’à Millau lors du 11 novembre 2016. La cérémonie prévue intégrait 
en effet un défilé de la 13e DBLE, récemment installée sur le Larzac. Le collectif 
anti-Légion local ayant prévu une manifestation à cette occasion, le défilé a 
finalement été annulé au tout dernier moment, provoquant l’ire des élus locaux. De 
telles péripéties résultent d’une double instrumentalisation et sont moins liées à 
l’événement commémoré qu’aux questions d’actualité. Elles rappellent combien la 
mémoire – même tendanciellement apaisée – est susceptible en permanence, 
dans l’Aveyron et ailleurs, d’être réactivée en fonction des enjeux du présent. 
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ANNEXE 3 : Grande Collecte (données transmises aimablement par les AD de 
l’Aveyron) 

1 Personnes ayant proposé des documents pour la numérisation aux 
archives de l’Aveyron 

2 Documents déposés 

année Nombre de déposants pour 
numérisation

Nombre d’images numérisées

2013 3 87

2014 61 4915  +

2015 14 2304

2016 7 654

2017 1 115 (en cours de numérisation)

1 J 
1708

Guerre 1914-1918. – Carnets du soldat Joseph Rampret, 322e 
territorial, de Rodez : 12 février 1915 au 6 octobre 1915 ; 7 octobre 
au 15 décembre 1915 ; 17 décembre 1915 au 13 janvier 1916 ; 28 
janvier au 13 février 1916 (lespages suivantes ont été supprimées) ; 
Petit guide pratique à l’usage des anciens combattants et victimes 
de guerre, éd. ARAC, s.d. (après 1960). 
Don de Mme Debord Geneviève, 2014 (Grande collecte) 

1915-1916 et 
s.d. 

1 J 
1709

Guerre 1914-1918. – Cambefort Philippe, classe 1904 : Livret 
militaire, fascicule de mobilisation, certificat d’admission à 
l’hôpital ; Cambefort Philippe Alphonse, classe 1934 : livret 
individuel et fascicule de mobilisation. 
Don M. Mirman Michel, 16 avril 2015 (Grande collecte) 

1 J 
1710

Guerre 1914-1918. – Delmas Victor, classe 1907 : livret militaire ; 
certificat de la médaille militaire, 1923 ; photographie-carte postale 
adressée de Belley, 16 janvier 1915 ; lettre circulaire du comité de 
répartition des dons américains aux orphelins de la guerre, s.d. 
Don de Mme Carroué Claudine, 13 novembre 2013 (Grande collecte) 

1907-1923

1 J 
1711

Guerre 1914-1918. – Joulié Raoul, classe 1892 : ordre d’appel sous 
les drapeaux ; certificat de bonne conduite ; certificat de médaille 
interalliée ; ordre d’appel pour une revue, 1912 ; ordre de service 
(incomplet), 1917 ; ordre au sergent Joulié, chef du détachement de 
surveillance des prisonniers de guerre, 10 octobre 1917. 
Don Jean-Paul Salacroup, 15 novembre 2014(Grande collecte) 



3 Documents photocopiés déposés 

Ph 72 Grande collecte. – Mémoires de ma campagne 1914-15-16-17, Bedos 
Charles, classe 1894, photocopie. 
 Don Bedos Damien, 2013  
   
Ph 73  Grande Collecte. – Souvenirs de la guerre 14-18, Jules Viaux 
(retranscription) 
  Don Sylvain Couderc, 15 novembre 2013 
  
Ph 74 Grande Collecte. – Transcription des notes d’Antoine Laville, 339e RI, 
1916-1918 
  Don Maxime Laville, 23 janvier 2014 
  
Ph 75 Grande Collecte. – Journal de guerre de François Espinasse, de Millau, 
10 septembre 1915-25 juin 1919 
  Don Claude Espinasse, 15 novembre 2013  

Ph 76 documents originaux et photocopies provenant de la grande collecte : 
- Pierre Albagnac, classe 1904, La Salvetat-Peyralès : photocopie de documents 
contenus dans sa sacoche : médaille militaire, livret militaire, certificat de bonne  
conduite, correspondance. 
Don Sylvie Iotti 
 -Amans Laville, 339e d’infanterie : photocopie de correspondances, 
1915-1918 
Don Agnès Carrié 
-Ségura Jean-Baptiste, régiment d’artillerie : certificat de médaille militaire, étoile 
rouge des blessés de guierreinscription sur le livre d’or de Verdun. Photocopies. 
Don Ségura Bruno 
-Violand Camille, de Curières. – Testament du 29 juillet 1914 (tué le 4 mars 1915). 

1 J 
1712

Grande Collecte. – Récit de guerre et de captivité de Philippe 
Hugues, 1915-1919, 3 pages dactylographiées. 
Don Huguiés Robert, 15 novembre 2014(Grande collecte)  

1 J 
1713

Fichier des apothicaires, maîtres-apothicaires, pharmaciens et 
marchands droguistes de l’Aveyron 
Don Jean-Pierre Benezet, 3 août 2015

s.d.

1 J 
1714

Carnets de Laurent-Clément Cambournac (trois carnets). 
Don M. Dominique Bequain, 2014 (Grande Collecte)

1914-1916



Don Jean-Marc Roger, 
-Raynal Adrien, classe 1912, Moyrazès. – Photocopie de notes (résumé de ses 
campagnes) six pages. 
Don Claude Mazenq 
-Jean Gallut, classe 1913, + 1917. – Livret militaire, photographies, 
correspondances. Documents numérisés. 
Don Texier Jean-Georges, novembre 2014 
-François Sécher, + 1915, Eugène Rotureau, prisonnier de guerre,  
Ferdinand Dupont, campagne de Salonique : correspondance, photographies 
Don Butrot Romain, 17 décembre 2014 
-Les gendarmes aveyronnais et la guerre, anonyme 
-Photocopie d’un document de l’ONAC, 2012 
-Photographie de soldats sur une pile d’obus. 
Don Annie Bousquières, 15 janvier 2015 
-Demourat. - Correspondance reçue par madame Demourat à Lestrade, commune 
de Bertholène. Photocopie. 
Don Josiane Valette, 14 novembre 2014 
-Livret militaire de Joaquim Louro, de Cortiçal (Santarem, Portugal) portugais mort 
à Richebourg 
Don Elisette Carvalho, 189 décembre 2013 

4 Don d’images numérisées 

CD Rom Zéfir Bosc 500 vues  (correspondance de guerre) : Albertine Long à 
Coussergues ; Claude Bourdon ; Henri Gilhodes ; Adrien Cance ; Paul Long. 

Décembre 2017
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